
ČThèmes Arts, Etats et pouvoir / Arts, techni-
ques, expressions  

ČContexte historique :  

  Lõav¯nement dõune culture de masse et de lõinstruction 

Au XIXème siècle, existe dans les populations rurales et les corps de métier une culture populaire qui se transmet ora-
lement. Lõurbanisation entra´ne un rapide d®clin de cette culture traditionnelle au profit dõune culture de consomma-
tion. Le nouveau prol®tariat urbain abandonne son h®ritage culturel dõorigine rurale sans pour autant acc®der ¨ la 
culture de lõ®lite. Le d®veloppement de lõinstruction, de la presse et de la publicit® donne peu ¨ peu naissance ¨ une 
culture de remplacement qui nõest plus une culture de cr®ation ou de transmissions, mais de simple consommation.  
 
Dès la fin du XIXème siècle, apparaît une véritable culture de masse : le développement des moyens de communica-
tion et de nouveaux progr¯s techniques favorise lõ®mergence dõune culture destin®e aux masses populaires urbaines. 
Celles-ci deviennent de grandes consommatrices de feuilletons populaires, de romans policiers, de bandes dessinées et 
de films.  
 
L'essor des villes contribue ®galement ¨ la multiplication de lõoffre directe : la ville offre dor®navant des espaces d'affi-
chage nombreux. Par ailleurs, en France, la loi de 1881 proclame la liberté absolue de l'affichage, même si cela ne si-
gnifie pas le droit d'afficher tout ce que l'on veut (la censure n'est pas supprim®eé). Lõaffiche par exemple repr®sente 
également un marché de consommateurs potentiels non négligeable. Cette dimension économique est d'autant plus 
importante que le siècle se caractérise par une hausse constante du niveau de vie. 
 
Le contexte politique n'est pas non plus ®tranger ¨ lõessor des communications. Dans la plupart des pays dits industria-
lisés, on constate une évolution libérale : un peu partout en Europe occidentale, les libertés, notamment d'expression, 
se multiplient.  
 
Par ailleurs, la d®mocratisation de la vie politique (extension du droit de vote), la n®cessit® pour lõindustrie et le com-
merce de disposer dõune main-dõïuvre alphab®tis®e et un d®sir croissant dõinstruction dans les milieux populaires fa-
vorisent le d®veloppement de lõinstruction, encourag® par les pouvoirs publics qui instituent l'obligation de l'enseigne-
ment scolaire. 
 
Le recul de lõanalphab®tisme et les progr¯s techniques favorisent le d®veloppement de la presse ®crite. Lõinvention de 
la presse rotative et des proc®d®s dõillustration permet dõam®liorer la fabrication des journaux, celle du t®l®graphe ®lec-
trique et du t®l®phone dõacc®l®rer la transmission des nouvelles. Le d®veloppement de la publicit® et des tirages permet 
dõabaisser le prix de revient des journaux qui conqui¯rent d¯s lors un large public.  
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ČUn support :  

  Lõaffiche 

À l'instar de la carte postale, c'est au XIXe siècle que l'affiche connaît un développement spectaculaire et ce, pour de 
multiples raisons. L'invention de la lithographie en 1798 concourt notamment à diminuer le prix de l'affiche, à faciliter sa 
production et sa diffusion. Et Jules Chéret, lithographe français, donne à ce procédé d'impression ses lettres de noblesse. 
Mode essentiel de communication publicitaire, l'affiche devient donc à la fin du XIXe siècle, tout à la fois un support 
populaire, une mode, un objet d'art et de collection et un moyen d'expression et de propagande politique couramment 
utilisé. 
 
Un objet d'art dõabord parce que certains artistes sõint®ressent ¨ lõaffiche et lui conf¯rent ce prestige qui lui manquait. 
Ainsi en France, Toulouse-Lautrec lui apporte des innovations graphiques. Elle devient objet de collection. Elle se fait 
aussi vecteur de lõArt nouveau et est en cela, synonyme de modernit®. Elle se trouve au confluent de toutes les manifes-
tations du renouveau lié aux conceptions romantiques, aux grandes découvertes scientifiques et aux recherches plasti-
ques et picturales. 
     
Si, dans le contexte du d®veloppement dõune culture de masse, l'affiche est largement diffus®e avant la guerre, c'est toute-
fois celle-ci qui lui confère une nouvelle dimension. Par son langage graphique (l'image) et textuel (le slogan), par son 
format, c'est un média capable de s'adresser à un large public à une époque où ni la radio ni la télévision n'existent. 
 

Elle amène ainsi les États à lui accorder une attention toute particulière et est rapidement mise au service de la guerre. Le 
temps n'est plus à la recherche esthétique même si en France notamment, ce sont les meilleurs dessinateurs et caricatu-
ristes de la Belle Époque qui sont sollicités. Mais ils le sont pour servir le discours officiel. Ailleurs, les affichistes sont 
aussi, en général, des dessinateurs de presse réalistes ou humoristiques. 
 
Lõaffiche nõest donc plus support publicitaire mais ®l®ment de propagande : elle répond à la volonté étatique d'influencer 
« l'attitude » de la population. En Allemagne, ce sont deux organismes qui centralisent la propagande dès août 1914 : la 
division de presse du ministère des Affaires étrangères et la section "politique et renseignement" rattachée à l'état-major 

impérial. En France, ce sont les préfets qui deviennent les 
véritables responsables locaux de la propagande nationale. 
Certes, ce sont des entreprises privées qui ont l'initiative de 
publier des illustrations pour les souscriptions essentielle-
ment, mais elles sont "épaulées" par les préfets, les comités 
départementaux de propagande et l'affichage municipal. En 
Grande-Bretagne, ce sont les pouvoirs publics qui sont 
chargés de diffuser les affiches de recrutement (de 1914 au 
d®but de l'ann®e 1916) m°me sõils disposent pour cela d'un 
budget réduit. 
 
Certes l'affiche ne constitue pas le seul support de la propa-
gande officielle, mais elle est le plus usité et le plus efficace.  

 
Mur dôaffiches dans une rue de Paris, photographie de Michel Gesgon   

 
ČBiographie   
  Abel Faivre, un affichiste de renom 

Peintre de formation, Abel Faivre commence par étudier aux Beaux-Arts de Lyon, sa ville 
natale, avant de rejoindre Paris où il est élève de Jules Lefebvre et Benjamin Constant à 
l'Acad®mie Julian. Mais dou® pour le dessin, cõest en tant que caricaturiste que sa carri¯re 
prend de lõessor : en 1895, il entre au journal le Rire et collabore ¨ dõautres journaux et maga-
zines tels que l'Assiette au Beurre, la Baïonnette ou encore Candide. Il devient alors lõun des 
grands noms du dessin dõhumour de la fin du XIX¯me si¯cle. 
 
Mais cõest pendant la Grande Guerre, par son travail dõaffichiste, quõil acquiert une r®elle 
renomm®e populaire. Il sõillustre dans la cr®ation dõaffiches pour soutenir lõeffort de guerre, 
comme la très fameuse « on les aura », dont le slogan reprend une phrase célèbre du général 
P®tain, concluant lõordre du jour publi® le 10 avril 1916, au plus fort de la bataille de Verdun 
pour entretenir le moral des troupes.  

 



ČAnalyse dõïuvres  

Itõs our flag 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Der Letzte Hieb 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Terre de France 

 

 
 
Cette affiche britannique de recrutement a été publiée par le comité parlementaire de 
recrutement, comme une centaine dõautres entre 1914 et 1915 pour inciter les civils ¨ 
sõengager. En Grande-Bretagne, il nõexiste alors pas dõarm®e de conscrits comme en 
France, mais uniquement une arm®e de m®tier. Il sõagit donc de pousser les civils ¨ 
sõengager, avant lõinstauration de la conscription en 1916. 
Le message de cette affiche vise tous les civils, travailleurs et chômeurs, afin de fédérer 
les classes sociales dans ce nouveau r¹le de soldat. Il sõadresse ®galement ¨ ceux qui ne 
peuvent pas combattre : femmes, vieillards, enfants mais qui peuvent quand même 
participer ¨ lõeffort de guerre en travaillant par exemple dans les usines.  
Le drapeau de lõUnion Jack occupe une large partie de lõaffiche. Malgr® sa sobri®t®, il 
est mis en scène comme un rideau de théâtre ; se lève-t-il sur un champ de bataille ? Il 
repr®sente ¨ lui seul le pays et le fait quõil ne retombe pas uniform®ment peut montrer 
quõil est menac®, que le pays est en danger. Le drapeau est donc utilis® pour galvaniser 
le sentiment patriotique.  
Contrairement ¨ dõautres affiches ant®rieures, celle-ci ne joue plus sur la culpabilisation 
du spectateur, ni sur lõidentification avec un personnage mais avec un pays tout entier.    

 
 
 
 
 

Avec un conflit sõinstallant dans la dur®e, les bellig®rants eurent besoin de plus en plus 
dõargent pour financer le co¾t de la guerre. Les Etats eurent donc massivement re-
cours aux emprunts, les citoyens étant invités à investir leurs économies.  Ces em-
prunts devaient être remboursés après la victoire allemande, grâce aux prélèvements 
effectués sur les pays occupés, annexés ou conquis.  Et pour encourager les popula-
tions à y souscrire, des affiches furent produites comme celle de Paul Neumann « le 
dernier coupé est le 8¯me emprunt de guerre ». de mars 1918.  
Tel un h®ros mythologique, la silhouette ®pur®e dõun guerrier allemand casqu® et sans 
uniforme, se d®tache sur le fond bleu nuit. Lõhorizon bas offre une vision en contre-
plong®e. Le personnage occupe une grande place dans lõaffiche. Il sõimpose aussi par 
son attitude et son mouvement. Le corps est volontaire. Il se campe sur ses jambes 
puissantes. Il est pr°t ¨ passer ¨ lõaction. Les nuages derri¯re lui semblent avoir ®t® 
pourfendus par les mouvements circulaires de lõ®p®e. Le soldat contr¹le les ®l®ments. 
Il a la puissance dõun dieu. Pourquoi ne pas voir dans ce soldat, Thor le d®tenteur de 
lõ®clair et le dieu de la guerre dans le panth®on germanique ? 
La lame de lõ®p®e et les lettres du slogan sont trait®es en jaune or. Elles renvoient au 
sujet principal de lõaffiche : lõemprunt. Il est ¨ noter que lõor et lõ®p®e sont les armes 
nécessaires à la victoire. 
Cette affiche montre comment lõimage du combattant a ®volu® ¨ la fin de la guerre. 
Elle expose un homme nouveau, tout dõacier constitu®, ¨ lõimage de son casque, celui 
apparu en 1916 et qui r®sume ¨ lui seul cette ®volution. Cõest un homme forg® par la 
bataille et transformé en une machine de guerre. On peut le rapprocher de la figure 
des « super héros » du XXème et du XXIème siècle. 
 
Conform®ment ¨ la loi du 17 avril 1919, lõessentiel de lõeffort financier li® ¨ la recons-
truction est assur® par la collectivit® nationale. D®sormais, lõEtat est responsable des 
dommages consécutifs aux faits de guerre. Or les destructions sont considérables : les 
dix départements déclarés « régions dévastées è formaient en 1914 le cïur industriel 
du pays et comptaient parmi les premi¯res r®gions agricoles. Il ya urgence et dans lõat-
tente du paiement des réparations allemandes, le gouvernement français recourt à 
lõemprunt, celui de la paix dõabord, puis celui de la reconstruction.  
Cette affiche dõAbel Faivre se pr®sente comme un tableau dans le style r®aliste de la 
fin du XIX¯me si¯cle. Lõauteur sõest content® dõajouter un texte de part et dõautre de 
lõimage. Dans une lumi¯re de fin de journ®e, un paysan laboure sa terre. Deux bïufs 
tirent la charrue. Son chapeau ¨ la main, il salue respectueusement la tombe dõun sol-
dat français. La croix fleurie est positionnée à gauche au premier plan. Il semble vou-
loir remercier le sacrifice du soldat qui lui permet de cultiver de nouveau la terre de 
France. 
Lõartiste sugg¯re ici lõespoir que suscite la remise en ®tat des terres agricoles. Sans ou-
blier les désastres subis et le traumatisme vécu, la France doit se relever et redevenir la 
grande puissance agricole quõelle ®tait avant guerre. 
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ČLõobjets des r®serves  
  

 Affiche américaine, artiste et année inconnus 

Comme les autres belligérants, les Etats-Unis eurent recours aux emprunts publics pour 
financer lõeffort de guerre. Le premier dõentre eux eut lieu en avril 1917, ¨ la suite de 
lõengagement du pays dans le conflit. 

Cette affiche est construite de façon à diriger le regard sur le slogan. Cette phrase in-
jonctive incite la population am®ricaine ¨ participer ¨ lõemprunt pour lõeffort de guerre. 
La typographie aux caractères épais se détache fortement de la surface noire qui occupe 
la moiti® inf®rieure de lõaffiche. 

Lõ®tendue noire, au premier plan, prend du relief gr©ce au d®coupage des canons dont 
les futs obliques sont orientés vers le haut. Au second plan, les aplats rouges des flam-
mes accompagnent cette direction ascendante, envahissante et mena­ante. A lõarri¯re 
plan, un nuage blanc occupe une large place ne laissant au ciel bleu que lõangle sup®rieur 
droit. La forme noire dõun biplan, dont les ailes suivent le mouvement g®n®ral, semble 
piquer vers le champ de bataille ou bien sõ®loigner vers le ciel d®gag®. 

La silhouette noire de lõavion assure lõunit® de lõaffiche en rappelant la partie inf®rieure. 
Le même procédé est utilisé pour les autres éléments chromatiques : le bleu du ciel ren-
voie au premier et au dernier mot du slogan, le blanc du nuage fait écho aux deux mots 
« war » et « bonds è. Enfin, le rouge des flammes agressives sõimpose dans le premier 
plan et au bas de lõaffiche en soulignant avec insistance le mot ç now » lui donnant un 
caractère encore plus impératif. 

Dans cette affiche une tension est créée par le partage équilibré entre la partie supérieure et la partie inférieure. De la même fa­on, la 
direction ascendante des formes sõoppose ¨ la direction descendante du slogan. Le traitement de lõimage est simple et efficace. Il est 
compr®hensible par tous. La construction est bas®e sur lõ®change entre des formes ®vocatrices et une typographie percutante. 

Cette affiche est anonyme. Ceci peut sõexpliquer par le fait que la conception de nombreuses affiches ®tait confi®e sous forme de 
concours ¨ des ®tudiants dõ®coles dõart. 

ČEt dans dõautres disciplines  

 
 
 
 

ČAu musée  
  Lõatelier ç les affiches, outil de propagande »  

Lõatelier d®bute par une introduction sur lõhistoire de lõaffiche et les techniques dõimpression, puis par une pr®sentation du rôle de 
lõaffiche en temps de guerre. Apr¯s cet apport th®orique, les ®l¯ves sont invit®s ¨ choisir dans un corpus et des th®matiques propo-
s®es (recrutement, emprunts pour la nation, propagande anti allemandeé) quelques reproductions pour les analyser en groupes. Il 
sõagit de d®cortiquer les affiches et dõen extraire le message, par une observation fine de lõimage et de son rapport avec le texte, le 
slogan. Après une restitution orale et une reprise croisant histoire et arts plastiques, ils sont finalement amenés à construire leur pro-
pre affiche (¨ partir dõun fond fourni) afin de v®hiculer un message pr®cis. 

Prolongements...  

 ČLa propagande  

En histoire  

Lõ©ge industriel 
La Belle Epoque 
La propagande pendant la Seconde Guerre mon-
diale (lõAffiche rouge) 
La propagande pendant la Guerre froide 
   

En français  

Analyse dõaffiche publicitaire (affiche Banania, 
détournement de tableau) 
Léopold Sédar Senghor, Poème liminaire (à 
L.G.Damas), in Hosties noires, 1948. 
Louis Aragon, Strophes pour se souvenir, 1955. 

En musique 

Léo Ferré, �O�·�$�I�I�L�F�K�H���U�R�X�J�H, 1959 

En arts plastiques 

Lõaffiche moderne et contemporaine. 
Pop Art (Warhol) 
Nouveau réalisme (Hains, Rotella, Villéglé) 

 

 


